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leurs tablicrs pleins de vieilles hardes rempl' dc0 e
mine, qu'd1les se chargeoienr de nettoyer ; elles' noia
z ecommandoient'd'être tranquilles, t.n nous affurant que
ncus ne manqueions de rien;qiei que, pour nous procurur
le nécetilàire, elles vendîQient plutôt jusqu'à leur cier,
inière chemniser De pauvres femmes nous apportoieMt
daus les gands froids la suze couvertuire qu'elia esss
bur leur lit; d'autres 'ne ouvant rien donner, alloies:
dans les çampagnes qu4terý des po"Ines PO w* nous; et
les paysans les plus indigens venoient aç-oS à l'envi pari
tager avec nous leur étroite subsistance,

,Çha.ritables habitans de Saxintes, rec"'ez l'hommage de
totùte notre reçonnoiffarce. 'Déjà vous avitz fait les plus
grands facrifices pour fecourir vos paffeurs, lorsqu'arra.e
cL[ées 'X leuirs troupeaux ils furent obligés de s'exiler an
Espagne. I)éJa vous aviez prodigué les soins Io plus
tendcres aux pré"tres du d épartemnent de l'Allier, qui opc
patTé quatre mois parmi vous avant d'être déportés, ainfi
qu'aux pretre% renfermés dans la maison des Carmélites.

Mais vont vous etes surpaffés vous-nmêrnes au moment
de notre débarquemnent et de notre arrivée parmi vous.
Que ma mrain droite se deffêche, et que ma langue s'at-
tache à mon palais, fi jamais je vous cublie!1 mais Dieu
ftul, pCut être votre digne récompense. O mon Dieu!1
vous aurez pitié de nous :11l y a plus de dix justes dans
Sodome. tln peutple tout entier a reçu, comme il vous
a uroit reçu vousm ême, les resies.ce ceux qui ont souffert
pour votre nom. La foi et la charité ne sont pas éteintes


